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DE on. raies laVipèré eftre mathieu: 

réule de ce que lefruiét qu elle pro- à 
uit né fortiarmais de‘fon ventre qu'en 
luy dechiräties entrailles, ne dois-je pas 
‘eftimerauiourd’ huy tn condition fern- 
. blable âlafiénne moy qui apres vous 
auoir alaïétez comme fbre à mere eoti- 
iune; ne réçoy nedntmoôins de Vous 
_ quérourfüjer de plainéte & de douleur? 
N'eftes-vous du rout dehäturez d'éimer k 
fpeu voftre Patrie > qu'il fémble que 
Vous hefoÿez nez que pourla defélér 
l&poûr en troublant Continuellément 
fon reposyatrirer furvosteltes lahäyne 
_ &lesi mpretations des gets debien qui 
naudiflent & deteftétvos deportemé és? 
_ Aurez: vous à iamais vn cœur de roche, 
_Anfléxiblé&'inexorableà tant de témif. 
“ernents &deëtislamentables dontle 
_“pauuré peuple femble rompte Je Cid, 
‘pouf Vous c{mouuoir à quelque com- 
miferation du mal que vous luy faites 
+ + ar fouffrir , depuis qüe lhu 
Meur Vous a pris de vous mafquer Le vi= 
fee, & de violer lobeïffance Fr vous 
4, je. Ne 
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euez à voftreRoyfous le lufre & l'a 
# ccdime hhaginatre deformation 
del'Eftat2Néréfpirer que feu & flam- 
méjnemedirer.que/rebellion ,que rer 
nolten'agoir pour objetque l'envié& 
dajalouficdelaprofperité d'aurruy, &ine 
-chercheren fin qu'une grandeur partit 
<yliere dans.la ruinc& diminution de 
aouf ya publie. cft-ce.ic ous prieila 
preuue.& la marquecffentielle. d'vne 
eVEayc & non.feincte reformation d'E- 
fat, O Dicu,quels Reforimateurs £:;; 
Hd'auroisà faireyngrosvolume s'ilme 


_sfalloit entreprendre.de depeindreacy 


Yachacun de vous felontes couleurs fl 
:mefu fra de vous dire qu'ilny à nul 
.devosPeresques'ilfortoir auiourd huy 


U den auinEn NN res pour 


:fien, &quinevous craçhaftal:Milage, 
gomme d'autre-part-va HrN RY AE 


GRAN D auroitiufte occafion de vous 


reprocher vofire ingratitade ;yayanc 

tebd'entre vous quiferoit ençores cô.- 
: meenfeucly dansla foule. filabontéde 
cs Prince neleuftaprädy &.efleuéaux . 
-plushonorables charges de {a,couron- 


né ingrat,bourefeu,iufqu'àquand e- 


_emepastil ladifcor de parmyués co mpa- 
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de 
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| triottes »Lufqu'à à quand, ce FM 
l'aurheur& Le promoteur. detoutesleurs 
factionseNeteféns- fupoint lame bour- 
relce de. ladébauche OULUAS attire Ce. 
 luy-qui faiwmaintenant, penitence . du 
peché dont.tu luy.as émpoifonné Les, | 
‘fens & Fentendement » Mais puis que : 
| vous.ne, faiétes iamais que seboüillir 
vnemefmechofe, quel autre fujer pou 
_ uez:vonsauoir de vousplaindredelin- 
iuftice dela Reynemercdu Roy,finon. 
decequ'elleaefté trop liberale, en vo 
Îre endroit;'&c tropindulgente Smile. 
riçordieufc à àvousfoufricimpunément 
tout le mal. :que.vous.adez;faiét par le 
pafsé? Carcefte fage Princefles’eft elle 
| feulementcontentec de. vous. pardon: 
ncrvos. crimes, & mefinedelcs sccome 
pen£er? Semblc-il pas qu'ellcait ençores 
voulupourvousaflouuir baifcrlesver- 
ges dont vousauez tant &tant de fois 
4 Papas fon pauure peupleDe quels. biens, 
dequels honneurs ne vousaclle côblez : 
pour! taächer de vo’ obliger à ferair fidel- 
_ Icmenr2Et pour tout cela.en cftes:vous 
moe meilleurs ; } en eftes.ve ous plus 


Le renuË en vous 8e que cour Ms 
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tre fai@ n'eftqu'vne v rayctoilede Pé: 
nclope'ouily Atoufouts à recômencer. 
. ‘iDes Atheniensfeauoienttebién &ils 
inéle faiforehtpass Vous dites nierueil- 
les, &Vousempliffezla boule déccité 
fpecicute proteftation, que vou seftes 


tres humbles féruiteurs du Roy: Mais 


lereuers devoitre iédaille porte qRe 
bentente ft au difeur: Vous aimez'lé. 


Roy dites-vous): rais dermbraffertes 
réféluriüns de fon Cônftil,nÿ d'a dheref 
dites Miniftres , C'eft là où vous hefitez, 
é'efélà où vous cheréhez füujet de DOALE 
comitié fi vous ne vouliez dévn Roÿ 
deséchets;vn Royénpéifiture quina: 
giftoy ne feremüait non plus qu'un fer. 
pletablea. Orparquels ofgañes v où+ 
lex vous qu'vtigrand Monaitquetesif 
fefon Effat,que parlé miviftere des ler 
uiceuts qu'il'eflablitloës fon aéthorité, | 
&lefquels quoÿ quévonsvéus Inaoi 

niez ; s'ontmovuenct que celuÿ qi AS 
emprütér dufeul ChePVaine &fiaote 
eftaGcla plainte que vo” rebatrez atout | 
piépos pour'ebloiiriles ÿeux-des plus 
creduleg difans quil y à atiourd'hbÿ va 
Seïgneurdas léRoyatime qui gouverné 
cout ;qui difpoie de tout'à fa fanraific. 
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:-Fofe croire qu'il ny à point.de fangue 


mercenaire nÿ de plume à loiagepour 
plaider & foufienir facanfesSieft-ceque 


dene feindraÿ point de vous. dire que . 
<'éft chole trop iniufte, que de vouloir 


relerret le pouuoir des Princes fouues 


rainisidans des limites fieftroiétes qu'il 
neleur foit loifible de gratifier tels de 


leurs fubicéts que ‘bon leur femble, ny 
ayant, ie ne dy pas vn' de vous: mais le 
moindre gentilhomme quivouluft voir 
fa libercé ficontrollec qu'ilne peut faire 
dubien a vndes fiens s'il l'affectionne. 
Pourtantne penfez-plus befler le mon- 
de-par vn pretexte.fi peu fauorable, & 
dont l'artifice eft fi découuerr,qu’en le 
remettant fur le tapis c'eft encherirtou- 


hoursplusfur leblafme que les‘enfants 
mefmes vous en donnent. On: le fai& : 


HOT; 


grand {dites-vous ) on l'eflablit dans 


vae-prouince;, il s'aquiert des amis, il 
s'obligedes feruiteurs. Etquoy, auez- 


vous la-veuë fr foible, qu'eftans nez 


d'yne qualité fireleuce, vousnepuifiez 


fouftenir l'efclat de la fortune d'vn 


particulier ? L'enuie ou la jaloufic de fa’ 
fehieité peut-elle tomber en des ames ft 


“fortes: queles voftres? Faut-il pour cela 
Jess A 
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murmureontre voffréMaïftre; faut-il 


% 


-décrier par des libelles le regime & le , 
‘gouucraèment de l'Éftat? Que fçaucz- 


. cyvous fitostéftranger qu'il eft,ilne vous 
| Aurmontérapoint en affe@ion au bien 
_duferuiee du Roy ; & s'il ne donmera 

(poinc defi bons gages de fa fidelité, 
qu'elle ferahonte à la defloyautc de cer: 
tains François ; dont on ne fçaie qu'elle 
afféurance prendre, tant ils ont l'efprit 
volage &inconftant, nullien, nulbies- 
àlcurdeuoinalt et 2toerh AUD NV EURE 

.r Ceftéforrüne qui vous donne ainfi 

dan$des yeux, n’eftanc-pas incompati* 
ble anecila paix & le repos dû Royau- 


fait, nulrefpeétneles pouuant attachet | 


me ; foufrez-la pluftoft que! d'engager 


voftre Patrie en vneguerrefangläte:, ot 
cn:cuidane cercher la ruiné d'autruy 
vous y trouverez infalliblement la vo- 
ffre. Qu'on Iccomblede tant de faueurs" 
qu'on Youdra, qu'a cela de proportion 
auccles rauages qu'vn mouuemient de 
trois moisentrainneapres foy/Enaucz* 
vous pas défia faittafter du fruit ? Eft-ce 
{à fortunequi cdufele-retrinchement. 


_ des penfons>Eft-ccipas pluftoft là ne> 
ceffitéoù vos confufiôs ontreduittou- 
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tés HEREL faiuant la maxime dé voftre 
grand Politique qui vous a appris en. 
vous catcchifant, que pour auoie meil: 


keur marché du Prince faut commen: 
cer par la rüino de fon peuple 2 Eft-ce fa 


fortune qui a Çausé la dépen(e de dix 


huit millions pour les frais de voftre 
dernierre € guerre, fans y comprendre Ja! 
 défolatiô de troisou quatre prouincesà 
… À Quoy nuift en fin cefte fortune que 


Vousagacez fans cefle ,plüftoft par mal 
talent & par énuie que pour autre te” 


fpect , n'y ayant nul de vous qui tout 
. grd qu'ileftne vouluft encores englou. 
“ tirs'ilpouuoit cefte fortune auec la fien- 
nie ?S il à des places dans le Royaum cie 
ny voy que des François eftablis pour 


lescommanderenfonabfence. S'ildé-’ 


partdu bien qu'on luy fait, ie voy qu'il 


ny à que la Nobleffe fran coife qui l'ac= 


cempagne qui en tire la meilleure por- 


. tion.Ets'iln'aporte à la jouyffance defa. 
fortunctourle temperathmét que VOUS. 


11 NN \quielt-cé qui y perdra 


plus que lûy mefmc?O que che Gi | 


_ Ynemauuai{e confciliere'! 


Ex pitié vatoufours croifsätenceque 


noncontens de décrierle Souuérain,cn 


la perfonne d'vn feruiteur qu'il affe= 
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&ionne, & lequel veusauez mefmeau= 
trefois tous recherché d'amitié pour. 
vous en preualoir , vols tâchezencores 
derendreodieux les Miniftres qui fer. 

uentauiourd'huy l'Eftat, & parlez deux 
commes'ils eftoient creatures & Emil. 

faires de celuy à qui vous attribucz. 
ladifpofition detout,commefiluy feul, 
pouuoit établir & deltituer qui bon luy, 
femble:Mais fi Ja fable raconte que la 
Lune demandant vniour qu'on luy fif 

vne robe , fa mere luy dift quellene 
fçauoit bonnement qu'elle mefure luy 

faire prendre, par cequecroiffant & dé- 
croiflantcommeclle fait,elleeftoittan-. 
toftgrande, tantoft petite : e pourrais, 
dire de mefme , que ie ne {çay qu'elle 
‘ereancedonnerà voftrelangagetantiy 
voy devarieté, loüans & regrettansau- 
jourd'huyles anciens Miniftres de l'E- 
flat quevous auez tant vefperifcz.par ic 
pafsé. Icne doute point toutefois que . 

voftre loïüange ne leur foit.fi fufpeûte 
_ qu'ilsnevous peuffentiuftementfairela . 

mefme demande que fift cét Orateur,:, 
qui fçachant que faharangucauoit cite | 
agreable au peuple, duquel il cognoif- 
foit l'humeur inconftante , demanda . 
sil Lay effoit point par haxard efchapé de dir 


_ 
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- quelque chofe demañuais: Mais n'eftendant 


_cedifcours à vne plus grande iuftifica- 
tion des actions de ées dignes Perfon- 
nages-là, j'ofe croire que dedans le re- 


pos qu'ils fe donnent de leurs longs & 
fidelles trauaux, ils deteltent eux mef- 


mes Le fujet de mefcontentement que 


voftre defobeiffance caufe aleurs Ma- 


jcftez. | 

Te vous demanderay feulement ce 

_ quevouspouutzalleouer deiufte & de 
_ pertinent au defaduantage de ces autres 
 Méefficurs , quiremplifflent maintenant 


Jeur place? Car pour celuy qui tientles 


Sceaux, nul dé vous ne peut pasignorer 


4 PE cenefoitvn Magiftrat quis'efttou- 
1 


oürs rendu vencrableparla grande re- 


putation defalegalité , le feu Roy d'im- 
mortellememoirelayant bienrecognu. 
_tcl,& pourcerefpeë l'a fouuéremploye 


. aux charces & commifhons, où l'equité 


d'vniuge incorruptible eftoit neccfiai- 
re. Et depuis qu'il eft monté au fuprème 
degré d'honneur où la recognoiffance 
. défonmerite, & de fa capacité laappel- : : 


lé”, cxerce-il pas la Iüftice auec tant de 


: loüange & d'aprobation qu'il ne peut 
… <Rreblafmgé ny hay que de ceux quiont 
. béfoin déCire verte, & à qui les mem- 
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5 Fe tremblent deuantle Tébunal oùil 
_eftafis’Quantau Perfonnage quiave- 
fire aduis, comme Secretaire d'Eftat. 
tientla main du Roy, foncextradtion ti: 
rce d'vn fang noble. &. illuftre , fuitie 
d'vne nourriture fi accomplie en toute 
forte de vertus,quefa SAINCTETE admi- 
rant dans Rômela maturité du fruit de 
fon efpritauat la aifon.le côfacra à J’aus 
tel, & luy donna difpenfe de laage re- 
quil parles Canons pour paruenit à la 
Prelature: cela dy-je ne vous deuroit-il. 
pas eftre vn fenfible argymér pour vous 
faire concceuoirvnebonne opiniô defa 
. fuffifance, de fa preud hommie, &.qu'as 
val entédemeét fu(ceptible detouteho- 
norable fonttiô fe peurrref -dignemét 
aquitter de la charge où il eff maintenät. 
| employé? Pot Ie “troifielme qui veille 
al adminifiration des Finances. à t'illes. 
mains moins nettes que les deux autres. 
n'ont la confcience ? S'y. comporte vil 
moins innocemmentquene faïfoit fon 
prédecefleur ? > À t'ilreputation de con, 
cütionnaire qui écorche le peuple par; 
l'inuention de nouueaux tributs & 1 : 
poñts’N eftil pas aueOomIraire recogneu 
viüreen celte candeur &inçegrité , que 
n ‘oprimantie pyou ic,il n'a La obiet. 


detout auancemêt Aire) particir- 
licre,que le deffein de voir fleurir .& 


profperer les affaires du Roy à lhon= 


nour &. glorieufe conferuation de fon 
EftarEläs toustrois tels queicles def- 
‘cry, que fçauriez voustroüuer à redire à 
lefleétion que leurs Majeftez en ont fai- 
. sshçen'eft que vous voudriez peut 
de. qu'on remilt à voftre difcretion de 
,Choïfir des hommes qui tinfent le 
Sceau,lamain & la bourfe duRoy?Dieu 
_fçuit fitout eniroitmieux!. 


-C'eft-ainfi que des fidelles fubiets de. 


| uroiétparler éucrenamét deswiniftres 
defEftac fous lequelils ontà viure , y 
efât obligez, Kpourla verité dela cho- 


fe,& pour la reputation deleur Prince. 


Aufh,n'yà vil leoitime gonuernement 


que celuy qui s exerce fous l'authorité 

ce | Sougerain , lequel a toute puiffance 
d'étabür &dédémettretelles persônes . 

que b6 luy femble. & lefquelles fes fub. 


iets doltient accepter fans chagrin ny 


murmure quelconque.Sivous rreditiez | 
A dtos cela en voftreefpur, vous! 
ne vous arrefteriez pasades pretextes fi 
foibles que font ceux que vous emprun.. 
tez pour colorervos mouuemés. Vous 


sado: riez que toutainfi Vs les gtañ: 


# 
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des cofligrations des villesnecomme- 
cent pas le plus fouuent parles Temples 
& autres edifices publics : maisbienpar 


vne petite eflincellecouuceenla mailon 


d'vn particulier : Ainfila ruine &delo- 


Jatiô des rflatsarriue quelquefois autäe 
par desrancunes, par des enuies & des 
jaloufies priuecs que par vne guerte ou- 


En puiffance. à 14 Rs 

velblafmevous déneroitlapofñierié 
fi elievous chargoit de cefte hôteufe re. 
proche, d'avoirefté caufe par vos riotes 
ëc diuifions de la fubuerf6 de cefte Mo. 
narchie, la fplendeur de laquelle vous 
fait eftre ce que vous eftes, & laquelle 
n citant plus, vous ne feriez rien dutour, 
par cé quemefmes les pieces que vous 
cmporteriez de cedébris ne feroit qu'v- 


ucrteentre des Roys égaux en force & 


pe proye appreftee à vn plus puiffane 
.Côquerant que vous n'efteStous enfem- 


ble, tant les peuples aimeroiét roufours 


mieux refpirer fous l'empire d'vn Mo 


narquequiles pourroitpuifsämét prore. 
ger,que nÔ pointde fe voirafleruis fous 
‘ininfte & violente dominatio degents 


foibles, qui ne pourroient fubfifter, ny 


fe fouftenir deleur propre poids. 


Vnancien difoit queles peuples de 


ste 
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l'Afenevaloiétrien pourhômeslibies, Lu 


mais qu'ils eftoient bons efclaues : Le 


melmene peut-t’onpas dire des Fran- 


çois qui ieftantnézen hberté, fe {ont ac- 


couftumezà viure fousla douceur dela. 


Royauté. Ey, fy donc del'Anarchie & 
de toute autre forme d'Eftar, que fous 
_ l'obeïffance d’vn feul chef, hors l'unité 


| duqueltout le: tefte n'eft. que cumulte & | 


_confofion.Comméce premierement d'eflablir 


cctordreentamailon, on verra comme tu 


d'en trouneras , tefpondit Licurgue à va 


factieux , qui aupreiudice delauthorité | 


royalle vouloitintroduire Ja Dernocra- 
tie en Lacedemone. Vains feront donc 


vos efforts à renuerfer les trône deños 


 Roys. Cent pas quelene croyeque 


touteiniufte qu'eft voftre querelle, vous 
ncfaciez neantmoins beaucoup de mal 
pour vn peu de temps. Vous piilerez, 

vous rançonnerez, vous arracherez le 
pain des mains dela vefue & del'orphe- 


lin. Vn viucle Roy fans vousmettic cm 


more reputéà crimeau marchant, 
au [abou 

fonniers de guerre, les martirifer & leur 
faire fentir route forte de cruauté & de 
Mauvais traittement : Mais fouucrez- 


Vous quenc tirant tefton quincfoit bai. 


eur,pourenles declarantpri- | 


F6. 
gné da leurs larmes ; Dicu quialæil dé 
fa divine prouidence ouuert à la côfer- 
ie de ccRoyaume,armeralebras du 
Roy d'yne force fi redoutable qu'ilfou- 
droycra tout ce quevous projetterez 
dans vos confeils pour troubler fon re: 
pos, en agirantle votre propre, la ruine. 
dcvos ions & dcvos fortunes : faucc : 
la fyndercfe d'vncconfcience cauterifec. 
vous cftanten perpetuel fuplice. 
C'eften cefte occafñ6 (0 Prince genc- 

reux!} querousles bons François jertéc 
. les yeux fur toy comme fur celuy qui 
commandant Îles armes de ton Roy, 
as à vanoer l'iniuredôcfes fubiets rebel- 
les prouoquent fon couroux. Va donc 
accôpagné du bon Genye del: France, 
& n'aye po&r efguillon qui r'excite & 

animceà bien Bite. quela memoire glo- 
ricufe desfaics belliqueux de tesayculx, 
à Iciquels à l'effufion de Icurfang ont tr 
de fois garanty cet Eflat,& de l'adañot 
de leftranger, & del’embrazemerdefes 
mauuais Citoyens:Va dy-ie puis quetu 
ne leurcedes en valeur ny enfidelité, & 
face le Ciel qu'a ton retour tu entres 
dans Paris viétorieux & triomphant, 


Fiat iullitis, pereat mn das. 


FIN. 


